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1.
Rachel posa un carton de livres dans un coin du salon. Celui du dessus, souvenir de ses années d’internat, était un manuel de pédiatrie. Elle avait aimé soigner des enfants. Bien sûr, avec les plus jeunes, la tâche était délicate, mais en général les enfants n’étaient pas des malades compliqués, et ils n’empiétaient jamais sur votre espace personnel. Oui, l’idéal aurait été de n’avoir que des enfants pour patients – et sans parents ! Peut-être alors aurait-elle envisagé un autre plan de carrière.
Quoi qu’il en soit, elle avait choisi de devenir radiologue, une spécialité qui lui convenait sur bien des points. Elle avait hâte d’ouvrir son cabinet mais ce serait pour plus tard car la bourse d’études dont elle avait bénéficié comportait une clause incontournable : à la fin de son internat, elle devait effectuer ses deux premières années d’exercice à l’hôpital de Shallow Bay.
Elle s’était préparée à affronter cette mission. En revanche, loger près d’une maison pleine d’enfants était une surprise. Ils faisaient un bruit infernal, sans même compter les aboiements hystériques de leur chien ! Elle n’avait pas emménagé depuis deux heures que déjà elle n’en pouvait plus.
Elle consulta sa montre ; leurs parents ne tarderaient pas à les appeler pour le dîner. Ensuite, ils iraient se coucher et elle pourrait enfin goûter le silence auquel elle aspirait.
En attendant, avoir une tripotée d’enfants comme proches voisins… Elle soupira et inspecta son intérieur du regard. L’infirmier en chef de l’hôpital de Shallow Bay lui avait envoyé des photos de ce charmant cottage, avec le bush en arrière-plan. La maison n’était qu’à cinq minutes de marche de l’hôpital. La plage se trouvait à égale distance dans la direction opposée. Cependant, les photos ne montraient pas que le logement était voisin de deux autres habitations au creux d’un vallon, juste avant la baie. La sienne était la plus petite. La plus imposante était celle du milieu, qui semblait remplie d’enfants, donc.
Combien étaient-ils ? Une armée, à en croire le vacarme.
À peine eut-elle formulé cette pensée qu’une balle fracassa le carreau de la cuisine.
Oh !Sous le choc, Rachel faillit lâcher le carton de vaisselle qu’elle portait.
Elle inspira profondément.
Du calme… Compte jusqu’à dix. Ce sont des gamins. Ne hurle pas.
Après tout, ce n’était pas leur faute, si elle tenait par-dessus tout à sa tranquillité. Elle s’était déjà demandé comment réclamer un peu de silence sans passer pour une mégère. Maintenant qu’une balle de cricket avait atterri dans son évier au milieu de morceaux de verre, elle n’avait guère le choix.
Mais avant qu’elle pût réagir, une crinière rousse et bouclée apparut à la fenêtre, puis deux grands yeux verts effrayés émergèrent. La fenêtre était haute pour un enfant, il avait donc dû se hisser. La tête s’abaissa et, à la place, une main se faufila à travers la vitre brisée.
— Non ! cria Rachel.
Elle s’élança, mais la petite main saisit la balle avant elle. Il y eut un cri affreux, puis le bras disparut tout à fait.
Rachel se précipita vers la porte donnant sur l’arrière, descendit les marches et courut vers le jeune garçon. Il s’était écarté du mur et vacillait.
— Ne bouge pas !
Elle avait mis dans cet ordre toute son autorité d’ancienne interne du service des urgences. L’enfant se figea et contempla sa main d’un air horrifié.
Son chien, un petit terrier noir et blanc, fondit à travers la pelouse et se mit à aboyer de façon hystérique, comme si elle était une intruse dans son propre jardin.
Mais il avait… trois pattes ?
— Tuffy ! Tuffy, ici. Il ne mord pas. Mais s’il vous plaît… Kit voulait seulement récupérer la balle.
La voix venait du bout de la haie. Rachel découvrit deux autres jeunes rouquins qui pouvaient avoir dix et six ans. Celui qui tremblait sous sa fenêtre devait en avoir huit. Ils avaient tous les trois de grands yeux verts, le teint pâle et des taches de rousseur. Tous semblaient terrorisés.
À cause du ton autoritaire qu’elle avait employé ? Même le chien commençait à reculer. Était-elle donc si effrayante ?
Elle n’avait pas l’habitude des enfants, sauf quand il s’agissait de patients. Or le cadet était désormais un patient. Il tenait sa main devant lui, les doigts crispés autour de la balle, et du sang coulait sans discontinuer sur le parterre de fleurs.
— Ne bouge pas, dit-elle de nouveau, car le garçon lançait un regard paniqué vers ses frères – ils étaient forcément frères.
Malgré tout, l’enfant avait manifestement très envie de fuir.
— Je ne suis pas en colère, dit-elle.
Bon, elle l’était quand même, mais ce n’était pas le moment de l’avouer. Il devait y avoir un adulte quelque part qui avait été négligent et les avait laissés sans surveillance. C’était cette personne qui méritait un sermon, pas cet enfant blessé. L’équité avant tout, c’était une des leçons qu’elle avait retenues de son enfance douloureuse.
— Tu t’es coupé et il faut absolument rester tranquille, dit-elle en lui prenant le bras pour appliquer une pression sur le poignet.
Il la regardait avec des yeux immenses et larmoyants. Il avait forcément mal. À voir la quantité de sang, la blessure devait être profonde, pourtant le sang ne giclait pas, l’artère radiale était donc sûrement intacte. Mais l’entaille s’étendait du poignet à la paume. Chez un enfant, une telle hémorragie pouvait causer une syncope.
— Je suis médecin, dit-elle d’une voix radoucie. Ne t’inquiète pas, on va réparer ta main. D’abord, il faut arrêter le saignement. Je vais nettoyer la plaie, mais ne regarde pas. Tourne-toi vers tes frères si tu veux.
Elle leva la petite main en se positionnant pour empêcher l’enfant de voir ce qu’elle faisait. La balle tomba à terre et Rachel replia les doigts vers la paume. Il y avait peut-être des éclats de verre à l’intérieur de la blessure, mais ce n’était pas le moment de les enlever. Elle avait besoin du matériel adéquat et d’aide, surtout.
— Pouvez-vous aller chercher votre père ou votre mère ? fit-elle aux deux garçons qui se tenaient toujours près de la haie. Demandez-leur d’apporter une serviette. Vite !
Puis se tournant vers le jeune blessé :
— Comment t’appelles-tu ?
En guise de réponse, il lui retourna un regard apeuré.
— Il s’appelle Christopher, cria le frère aîné. Mais on dit Kit. Vous êtes vraiment médecin ?
— Oui. Peux-tu aller avertir tes parents, s’il te plaît ? Maintenant ! Kit a besoin d’aide.
— Nous n’avons pas de parents. Seulement un beau-père.
Un beau-père. Le mot la glaça et elle fut submergée par une vague d’animosité. Mais cette histoire appartenait au passé, se dit-elle vaillamment, cela n’avait aucune place ici. Sans savoir comment, elle réussit à dépasser l’angoisse qui lui nouait la gorge pour redevenir l’adulte responsable dont ces enfants avaient besoin.
Mais il lui fallait quelqu’un pour l’aider. Son téléphone était à l’intérieur du cottage. Où l’avait-elle posé ? Quelque part dans le fouillis de cartons et d’affaires déballées. Elle n’osait pas lâcher la main de Kit pour aller le récupérer et le garçon était trop grand pour qu’elle puisse le porter. Il était aussi de plus en plus pâle.
— Où est votre beau-père ? demanda-t-elle en percevant dans sa voix les échos d’une peur viscérale.
— Au travail, répondit l’aîné.
— Il y a quelqu’un chez vous ?
— Oui, Christine. Elle regarde la télé.
— Alors, va la prévenir. Vite ! Dis-lui que Kit s’est blessé à la main et qu’il saigne. Et j’ai besoin d’une serviette et d’un téléphone. Cours !
— Vous ne pouvez pas mettre juste un pansement ? On ne veut pas prévenir Christine, parce qu’elle le dira à Tom.
— Comment t’appelles-tu ?
— Marcus. Et lui, c’est Henry. S’il vous plaît, ne dites rien. Si on fait des bêtises, Tom va nous renvoyer chez nos grands-parents.
— Vous n’avez pas cassé mon carreau volontairement, donc ça ne compte pas comme bêtise, répondit Rachel qui ne savait plus quoi inventer pour obtenir de l’aide. Marcus, cette coupure est trop importante pour que je mette un pansement. Kit a besoin de Christine. Va la chercher !
   
   
Tom s’inquiétait, il n’aurait pas dû laisser les garçons seuls avec Christine. D’habitude, il employait Rose, sa voisine, comme baby-sitter. Rose était une vieille dame digne de confiance et dotée d’un cœur d’or. Les garçons l’aimaient beaucoup. Mais elle avait fait une chute le matin même et s’était blessée à la hanche. Ce n’était qu’une contusion, heureusement, mais elle avait besoin de repos.
Comble de malchance, c’était le week-end de la foire annuelle de Ferndale, à deux heures de route, au-delà des montagnes. Pour la petite ville isolée de Shallow Bay, c’était un événement. Pratiquement toute la population y participait ; il y avait des parades de bétail, la fête foraine, des concours de pâtisserie. Il ne restait donc personne à Shallow Bay, et, en désespoir de cause, Tom avait appelé Christine, la nièce de Rose.
— Tu t’inquiètes ?
Tom reconnut la voix puissante de Roscoe. La silhouette massive de l’infirmier en chef s’encadra dans la porte de la salle du personnel où Tom était censé compléter des dossiers de patients, au lieu de quoi il ne décollait pas le regard de la fenêtre en direction de la maison.
— Rentre les voir, lui dit Roscoe. Tu vas finir par prescrire des antiacides à Bob au lieu d’antibiotiques, si tu continues comme ça.
— Je fais attention, répondit Tom en se remettant au travail. Et Christine est capable de faire face.
— Oui, tant qu’il n’y a pas de publicité pour le dernier fer à friser à la télé. Tu sais bien que c’est une écervelée.
Roscoe ébaucha un sourire compatissant.
— Allez, doc. Rentre chez toi. Je t’appelle s’il y a une urgence. Je t’apporterai ces dossiers ce soir, tu les rempliras quand les garçons seront couchés. Dommage que tu ne puisses pas les emmener à Ferndale. Mais lundi, nous aurons un nouveau médecin. Tout ira mieux, non ?
Non, pensa Tom en s’emparant d’un nouveau dossier. La proposition de Roscoe était gentille, mais s’il prenait du retard maintenant, jamais il ne finirait cette paperasse.
Encore une heure…
Malgré sa résolution, il se tourna une dernière fois vers la fenêtre. Les garçons étaient capables de tout. Bon sang ! Dans quel pétrin s’était-il fourré ? C’était la dix millième fois au moins en l’espace de deux ans qu’il se posait la question.
Soudain, un détail attira son attention. Une voiture remontait à toute vitesse la route de la baie. Une décapotable rouge.
Venait-elle des cottages ? Peu de gens empruntaient cette route en dehors de Rose, de ses visiteurs occasionnels et de lui-même.
Et maintenant du nouveau médecin. À ce qu’on lui avait dit, elle était venue quelques heures auparavant demander la clé à l’accueil de l’hôpital. C’était Poppy, la plus jeune des infirmières, qui la lui avait remise. Mais elle était restée très vague quand il avait demandé une description de sa future collègue.
« Plutôt vieille » – ce qui, pour Poppy et ses vingt-deux ans, incluait toutes les femmes d’au moins vingt-trois ! « Et assez banale. Un style vestimentaire fade. Elle n’a pas dit grand-chose, à part qu’elle serait là à 9 heures lundi matin. Mais elle conduit une chouette voiture. »
Si c’était le véhicule qui remontait la route, alors oui, Poppy avait raison, il s’agissait d’un vrai petit bijou. Le genre de voiture qu’il avait aimé conduire… dans son autre vie.
Ainsi, c’était Rachel Tilding qui était au volant, le nouveau médecin et la dernière bénéficiaire en date de la bourse Lavery. Sans doute partait-elle faire des courses après son installation. Passer la voir dans la soirée et lui souhaiter la bienvenue aurait été une bonne idée.
Mais ce soir, il n’aurait pas le soutien habituel de Rose, sa voisine toujours prête à venir s’occuper des enfants quand il devait s’absenter. Il pouvait donc difficilement se présenter chez sa nouvelle voisine avec une bouteille de vin et un bon petit plat. De plus, il était mort de fatigue. Tout juste aurait-il l’énergie nécessaire pour préparer un gratin pour le dîner, mais rien de plus.
Il retourna avec un soupir à sa pile de dossiers, mais revint presque aussitôt vers la fenêtre, car, du coin de l’œil, il avait vu la voiture quitter la route pour s’engager dans l’allée de l’hôpital. Il distinguait la conductrice à présent. Mince, le teint clair, avec des cheveux bruns bouclés qui flottaient sur ses épaules. Un enfant était penché contre elle, le bras levé et maintenu dans une sorte d’écharpe. Un bras qui était rouge sang…
Kit !
Il était interdit de courir dans les hôpitaux. C’était même l’un des premiers principes que l’on vous apprenait en formation. « Quelle que soit l’urgence, marcher rapidement vous amènera presque aussi vite et avec beaucoup moins de risques de causer un suraccident. » Ça, c’était la théorie.
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A peine Rachel est-elle arrivée dans la petite ville de Shallow
Bay, ou elle a décroché son premier poste de radiologue,
qu’elle doit faire face a une urgence. Son petit voisin s'est
blessé, et elle le conduit immédiatement a I'hopital. Sur
place, elle fait la connaissance du Dr Tom Lavery, le tuteur
de I'enfant — et son nouveau patron. Un homme qui lui
inspire bientot des sentiments inouis, et interdits...
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Des yeux noirs, un charisme redoutable. Malgré les six
années qui les ont séparés, Faith a été incapable d’ou-
blier Raimondo Salvanelli et leur aventure passionnée. Que
fait-il 13, alors qu'il avait affirmé qu'il ne reviendrait jamais
a Lighthouse Bay ? Sous le choc, Faith forme toutes sortes
d'hypotheses, avant que la peur la gagne. Se peut-il que
Raimondo soit ici pour lui ravir Chloé, la petite fille qu'elle
a mise au monde - leur enfant ?
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